
DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S.

de  Traité,  qui  fe  rapportent  à  ladoétrine  de  Saint  

Is-Grace  Auguftin  touchant  la  nature  de  la  liberté,  la  

&•  du  Li-  neceffité  &  l ’ oflicacitédelaGrace,  fans  laquelle  

bre^drbi-  l'homme  ne  peut  faire  aucun  bien  pour  fon  fa-  

trepar  S.  

Bernard.

Lettre  de

S.  Ber 

nard  à  

Hugues  de  

S.'/iélor-

89

tres  Apòtresavoient  receu  iespremices  de  l’ Ef-  Lettrede'  

pritdeDieu;  que  ce  feroit  faire  une  injure  à  S. Bernard  

Saint  Jean-Baptifte  ;  Ci  qu ’ enfin  les  Prophetes  à  Pingues  

n ’ ont  pas  été  tous  également  éclairez  fur  nos  de  Saint  

Myfteres  , &  que  méme  parrai  les  Chrétiens  PiiSor.  

il  y  en  a  qui  le  font  plus  les  uns  que  les  au-

tres.

4°.  Qu ’ ii  y  a  despechezd ’ ignorance,  &que  

l ’ Auteur  decerte  propofitionnepeutpasen  dis 

convenir , puifqu ’ il  foutient  que  le  precepte  du  

Baptèmedonne  à  Nicodeme  en  fecret,  à  obligé  

ceux  qui  n ’ en  pouvoient  ayoir  connóiflance:  

que  d ’ ailleurs ,  il  étoit  évident  par  l ’ Ecriture  

Sainte  qu ’ ii  y  avoit  des  pechez  d ’ ignorance:  

puiique  le  Prophete  David  prie  Dieu  de  ne  fe  

pasfouvenirdefesignorances;  que  Moyfe  parie  

des  pechez  commis  par  ignorante;  que  Saint  

J  Paula  peché  en  perfecutant  l ’ Egìife  fans  fgavoir  

que  ce  fut  l'Eglife  de  Dieu;  &  que  J esus *  

C hrist  a  priépour  ceux  qui  le  crucifioient,  afin  

que  fon  Pere  leur  pardonnà:  ce  peché  ,  quoi-  

qu ’ ils  le  fiffientparl ’ ignorance.

yo.Ii  explique  cequ ’ ii  avoit  ditque  les  Anges  

n ’ avoient  point  connu  leMyftere  de  l ’ Incarna-  

tion ,  avant  que  l ’ Ange  Gabriel  en  vint  avertir  la  

yierge,  descirconftancesduremps&  du  lieu  de  

t  l ’ Iucarnation ,  de  la  maniere  dont  elle  fe  devoit  

[faire,  &  de  la  perfonne  qui  devoit  étre  choilìe  

ipour  erre  la  Mere  de  Dieu.

I Nous  remettrons  à  parler  du  Traité  fuivant

lut.

Le  dixiéme  Traité  de  Saint  Bernard  eft  une  

Lettre  adreflée  à  Hugues  de  S.  Vièto",  contre  

quelques  opinions  d ’ un  anonyme  qui  avoit  

o avance  :
”  i°.  Que  leBaptémede  J esus -C hrist  avoit

été  d ’ obligation,depuis  que  Nòtre-Seigneur  avoit  

dit  à  Nicodeme  , Qutamque  n ’ e/l  pas  né  de  nou-  

rveau  par  Beau  &  par  le  Saint  EJprit  }  n  entrerà  

point  dans  le  Roiaume  des  Cieux.

2°,  Que  perfonne  ne  peut  èrre  fauvé  fans  rece 

voir  actuelle.mentleSacrementdu  Bapréme,  ou  

le  Manyre  à  fa  place.

^o.Queles  Pitriarchesdel ’ AncienTeftacnent  

onteu  uneconnoiffance  auffi  claire  de  l ’ incarna'  

tion  que  les  Chrétiens..

40.  Qu ’ iin ’ y  a  pointde  pechéd ’ ignorance.

50,  QueS.Bernards  etoit  trompé  en  écrivant  

dans  fes  Homelies  que  les  Anges  n ’ avoient  pas  

connu  ledeffein  de  Dieu  touchant  l ’ Incarnation.

Saint  Bernard  refuteces  fentimens&  prouve;

i®.  Que  ce  feroit  une  trop  grande  dureté  de  

vpuioir  qu ’ une  chofe  dite  par  J  es  u  s -C hrist  

en  particulier,fùtun  preceptegeneral,  quiobli-  

geàt  tous  les  hotntnes.  li  croit  que  le  peché  

originel  a  été  remis  dans  le  temps  de  l ’ an  . _ __ r ___

cienne  Loy  aux  Juifs  par  la  Circoncifion  , &  contreleserreursd ’ Abaèlard,quandnousferons  

auxFidélesquiétoient  panni  lesGentils  par  leur  l ’ Hiftoire  de  cet  Auteur  ; ainfi  il  ne  refte  plus  

Foi,  ouparcellede  kurs  parens;  &  que  l ’ obli-  des  Traitez  de  Saint  Bernard  conrenus  dans  ce  

gation  de  recevoir  le  Baptétne  fous  peine  de  fecond  Tome  que  la  Vie  de  Saint  Malachie,&  pie  de  S.  

damnation,  n ’ acommencé  qu ’ aprés  lapromul  . unTraitéduChintoudela  Correétfon  de  l ’ An-  Malacbiel  

gation  de  l ’ Evangile.  *  tiphonier,  quine  meritent  pas  que  nous  nous

20.  Que  les  Adultes  peuvent  erre  fauvés  fans  y  arrérions.

recevoir  aétuellement  le  Baptétne;  s ’ ilfetrouve  ! Le  troifiémeTome  contient  les  Sermoni  de  Sermens  

qu ’ ils  ne  puiflent  étre  baptifés  quoiqu ’ ils  le  de-  \ Saint  Bernard  pour  tonte  l ’ année,  fur  les  Fétes  de  S  Beri  

Crent;  parce  que  le  Bapréme  aàuel  eft  fuppléé  ’  "  "  '

par  la  Foi  &  par  lp  voeu  : ce  qu ’ ii  établit  par  

des  paffages  de  Saint  Ambroife  &  de  S.  Auguf-  

„tin>  qui  font , dit  il,  deus  colonnes  dont  je  

,,me  détachedifficilement,  &  avec  lefquelsj ’ a-  

„  vouèquejefuisoudansl ’ erreurou  dans  le  bon  

„fentiment.  Ilajowe  que  ce  qui  fupplée  le  Ba-  

ptéme  dans  le  Mirtyre  , ce  n ’ eft  pas  la  peine,  

mais  la  Foi  de  celui  qui  le  fouffre.  A  l ’ égard  des  en-  

fansquinepeuventavoirla  Foi,  il  avouè  qu ’ ils  ne  

peuvent  étre  fauvés  frns  le  Baptétne  quoiqu ’ ils  

foient  fauvez  par  laFoidesautresquandils  le  re-  

goivent  aétuellement."

3°.  Qiie  fi  les  Fideles  de  l ’ ancienne  Loi  avolent  

eu  une  cormoiifance  auffi  ckire  que  nous  denos  

Myfteres,  Dieu  auroitétéou  tropliberai  envers  

eux,  ou  trop  retenu  envers  nous  : que  l ’ Evan-  

gilene  feroit  pas  au  deifusde  la  Loi;  queSaint  

Paul  auroit  tort  de  fe  vanter  que  lui  &  les  au-  

TomelX.

i tiphonier ,  qui  ne  meritent  pas  que  nous  nous

Le  troifiémeTome  contient  les  Sermoni  de  Sermens

des  Saints.&  fur  diverfes  matieres  : ils  ne  font  nard.  

pas  moins  travaiilez  que  fes  autres  Ouvrages,  

compofez  avec  feu  ,  pleins  de  penfées  vives  &  

foiides,  tres-propres  à  toucher  le  coeur:  illesa  

prefque  tous  préchez  à  fes  Religieux  ,  aufquels  

il  faifoit  ordinairement  tous  les  jours  des  Ex-  

hortations.  Le  Pere  Mabillon  fait  voir  dans  fa  

Préface  ,  que  quoiqù ’ il  put  y  avoir  panni  fes  

Religieux  des  FrcresConversquin ’ entendiiTent  

point  le  Latin  ,  neanmoins  la  plupart  de  ces  

Sermons  ont  été  recitezen  Latin,  comtne  leur  

Itile  le  fait  alfez  connoìtre.  Il  avoiie  qu ’ ii  a  

auffi  queìquefoispréchéen  Langue  Romanceou  

vulgaire  ,  en  faveur  de  ceux  qui  n ’ entendoient  

point  le  Latin.

Le  dernier  Tome  du  premier  Volume  des  

Oeuvres  de  Saint  Bernard,  contient  fes.Ser 

mons  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  qui  font  

au  nombre  de  quatre-vingt-fix,furksdeuxpre-  

M  miers


